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Prier avec les personnages  

Avec les paroles  
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En ce temps-là, partant de Génésareth, Jésus se 

retira dans la région de Tyr et de Sidon. Voici 

qu’une Cananéenne, venue de ces territoires, 

disait en criant : 

«  Prends pitié de moi, Seigneur, fils de David ! 

Ma fille est tourmentée par un démon ». 

Mais il ne lui répondit pas un mot. Les disciples 

s’approchèrent pour lui demander : « Renvoie-

la, car elle nous poursuit de ses cris ! » 

Jésus répondit : « Je n’ai été envoyé qu’aux 

brebis perdues de la maison d’Israël ». Mais elle 

vint se prosterner devant lui en disant : 

« Seigneur, viens à mon secours ! ». Il répondit : 

« Il n’est pas bien de prendre le pain des 

enfants et de le jeter aux petits chiens ». Elle 

reprit : « Oui, Seigneur ; mais justement, les 

petits chiens mangent les miettes qui tombent 

de la table de leurs maîtres ». 

Jésus répondit : « Femme, grande est ta foi, que 

tout se passe pour toi comme tu le veux ! ». 

Et, à l’heure même, sa fille fut guérie. 

 

Lire le récit  

 

Je prends le temps de lire le récit à haute 

voix, en se représentant la scène, les 

attitudes des uns et des autres, en 

imaginant le ton des voix, en se laissant 

interroger par le poids des mots ou celui 

des silences, en acceptant d’être 

déconcerté… 
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En ce temps-là, partant de Génésareth, Jésus se 

retira dans la région de Tyr et de Sidon. Voici 

qu’une Cananéenne, venue de ces territoires, 

disait en criant : 

«  Prends pitié de moi, Seigneur, fils de David ! 

Ma fille est tourmentée par un démon ». 

Mais il ne lui répondit pas un mot. Les disciples 

s’approchèrent pour lui demander : « Renvoie-

la, car elle nous poursuit de ses cris ! » 

Jésus répondit : « Je n’ai été envoyé qu’aux 

brebis perdues de la maison d’Israël ». Mais elle 

vint se prosterner devant lui en disant : 

« Seigneur, viens à mon secours ! ». Il répondit : 

« Il n’est pas bien de prendre le pain des 

enfants et de le jeter aux petits chiens ». Elle 

reprit : « Oui, Seigneur ; mais justement, les 

petits chiens mangent les miettes qui tombent 

de la table de leurs maîtres ». 

Jésus répondit : « Femme, grande est ta foi, que 

tout se passe pour toi comme tu le veux ! ». 

Et, à l’heure même, sa fille fut guérie. 

 

Situer le récit  

 

Jésus vient de se heurter aux pharisiens et 

aux scribes sur des questions de tradition. 

Il vient également d’enseigner la foule sur 

le pur et l’impur. Il quitte ce lieu pour 

région reconnue comme païenne. C’est de 

là que vient la Cananéenne ? 
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En ce temps-là, partant de Génésareth, Jésus se 

retira dans la région de Tyr et de Sidon. Voici 

qu’une Cananéenne, venue de ces territoires, 

disait en criant : 

«  Prends pitié de moi, Seigneur, fils de David ! 

Ma fille est tourmentée par un démon ». 

Mais il ne lui répondit pas un mot. Les disciples 

s’approchèrent pour lui demander : « Renvoie-

la, car elle nous poursuit de ses cris ! » 

Jésus répondit : « Je n’ai été envoyé qu’aux 

brebis perdues de la maison d’Israël ». Mais elle 

vint se prosterner devant lui en disant : 

« Seigneur, viens à mon secours ! ». Il répondit : 

« Il n’est pas bien de prendre le pain des 

enfants et de le jeter aux petits chiens ». Elle 

reprit : « Oui, Seigneur ; mais justement, les 

petits chiens mangent les miettes qui tombent 

de la table de leurs maîtres ». 

Jésus répondit : « Femme, grande est ta foi, que 

tout se passe pour toi comme tu le veux ! ». 

Et, à l’heure même, sa fille fut guérie. 

 

Comprendre le récit 

 

Fils de David : c’est une appellation juive 

désignant le Messie qui doit venir. 

Brebis perdues de la maison d’Israël : les 

Juifs. 

Jésus discerne sa mission pas à pas au 

quotidien ; la Cananéenne lui donnera de 

découvrir qu’il est envoyé à tous sans 

exception. 
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En ce temps-là, partant de Génésareth, Jésus se 

retira dans la région de Tyr et de Sidon. Voici 

qu’une Cananéenne, venue de ces territoires, 

disait en criant : 

«  Prends pitié de moi, Seigneur, fils de David ! 

Ma fille est tourmentée par un démon ». 

Mais il ne lui répondit pas un mot. Les disciples 

s’approchèrent pour lui demander : « Renvoie-

la, car elle nous poursuit de ses cris ! » 

Jésus répondit : « Je n’ai été envoyé qu’aux 

brebis perdues de la maison d’Israël ». Mais elle 

vint se prosterner devant lui en disant : 

« Seigneur, viens à mon secours ! ». Il répondit : 

« Il n’est pas bien de prendre le pain des 

enfants et de le jeter aux petits chiens ». Elle 

reprit : « Oui, Seigneur ; mais justement, les 

petits chiens mangent les miettes qui tombent 

de la table de leurs maîtres ». 

Jésus répondit : « Femme, grande est ta foi, que 

tout se passe pour toi comme tu le veux ! ». 

Et, à l’heure même, sa fille fut guérie. 

 

Prier avec les personnages 

 

Je vois Jésus en terre païenne, animé de la 

conscience de sa mission. 

Je vois cette femme remplie du désir de 

guérison pour sa fille. 

Je vois les disciples exaspérés par les cris 

de cette femme. 

Je reviens à Jésus, je le vois au milieu de 

ces personnes diverses par leur attente et 

leur désir. 

Et moi,  avec quelle attente, quel désir, 

quelle exaspération je viens à Jésus 

maintenant ? 
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En ce temps-là, partant de Génésareth, Jésus se 

retira dans la région de Tyr et de Sidon. Voici 

qu’une Cananéenne, venue de ces territoires, 

disait en criant : 

«  Prends pitié de moi, Seigneur, fils de David ! 

Ma fille est tourmentée par un démon ». 

Mais il ne lui répondit pas un mot. Les disciples 

s’approchèrent pour lui demander : « Renvoie-

la, car elle nous poursuit de ses cris ! » 

Jésus répondit : « Je n’ai été envoyé qu’aux 

brebis perdues de la maison d’Israël ». Mais elle 

vint se prosterner devant lui en disant : 

« Seigneur, viens à mon secours ! ». Il répondit : 

« Il n’est pas bien de prendre le pain des 

enfants et de le jeter aux petits chiens ». Elle 

reprit : « Oui, Seigneur ; mais justement, les 

petits chiens mangent les miettes qui tombent 

de la table de leurs maîtres ». 

Jésus répondit : « Femme, grande est ta foi, que 

tout se passe pour toi comme tu le veux ! ». 

Et, à l’heure même, sa fille fut guérie. 

 

Avec les paroles 

 

Elle, une non-juive, utilise un vocabulaire 
purement judaïque ! Son désir de guérison 

l’emporte-t-il sur la vérité de son être ? 

J’entends le silence de Jésus. 

Je perçois l’exaspération des disciples qui 
n’entendent que le bruit des cris, des cris 

importuns. 

Jésus répond cette fois aux disciples et 
donne l’impression de réfléchir tout haut. 

Ensuite, l’appel de la femme est bref, 
impératif et vital. La réponse de Jésus 

énonce un principe général et un repère 
pour lui. 

La femme reçoit cette sentence sans 
objection. Sans détour elle y adhère, mais 
simplement en étendre l’application : le 

pain devient miettes et a un goût de 
surabondance. Les petits chiens se tiennent 

sous la table, confiants : le don sera aussi 
pour eux. 

Humilité et audace. 
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Mais il ne lui répondit pas un mot. Les disciples 
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de la table de leurs maîtres ». 
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Avec les actions 

 

J’observe tous les déplacements. 

Déplacements des corps, de la terre juive à 

la terre païenne, de l’éloignement à la 

proximité, de la position debout au 

prosternement, de la maladie à la guérison. 

Mais aussi déplacements internes : 

rencontre de l’autre différent, 

transformation des langages, changement 

des repères, ouverture à la parole de l’autre. 

Je descends dans la vérité de ce que je suis, 

reconnaissant Celui devant qui je me tiens. 

Je demande grâce d’un désir fort, joint à 

une attitude pleine d’humilité. 

J’ose à mon tour une parole et un geste à la 

fois de respect et d’audace. 

 


